
I 
-,—.* 

Coptes et Hocn/eïïes 

Pour les Vieux 
*- Cher, il y a tin  biffln qui vous «eman.ie 

dans la cour du quartier, dit 1© planton, après 

1 

Qvoir salué son   sous-officier, Firmin   Langlois. 
— Un bîffin... répéta machinalement cerni-ci, 

1 esprit ailleurs. 
El,   sans  autre explication,   il continua : 
— Fais-le venir. 
Le plimtcxn  mit la main à son képi et sortit. 

Firmin l.anglois se rassit devant son bureau 
chargé de paperasses, sa tête tomba dans ses 
nmins et ses yeux se fixèrent, vagues et mor- 
nes, sur les «états» épars sur la table. Il pa- 
raissait ©n proie à une grave préoccupation, ne 
songeai! pas a réagir,contre un invincible acca- 
blement. 

Ses pensées tumultueuses suivaient leur cours; 
déjà, M avait complètement oublié le visiteur 
qu'on venait de lui annoncer, quand des bruits 
de^pas se firent entendre dans le long couloir ; 
et ii n'eut que; le temps de se lever précipitam- 
ment : lu porte venait de s'ouvrir. 

Instinctivement rappelé à la réalité, il redevint 
le beau et grand cavalier au port superbe, a la 
moustache conquérante, « la coqueluche de tou- 
tes les jolies filles »: Le front haut, la voix au- 
toritaire, il s'apprêtait à expédier l'importun 
en quelques instants, mais son visage se- con- 
tracta légèrement et il s'écria, en leniient la 
main : 

.   — Ah ! c'est toi,   petit ! 
— Iîen oui, c'est moi, ton frangta... Antoine... 

dit le nouvel arrivant. 
Et, prenant son aîné par le cou, 11 l'embrassa 

avec la gaucherie des effusions masculines ; 
puis, se reculant, les deux hommes se regardè- 
rent une seconde, avec un" certain embarras, de 
part et d'autre. 

— Eh bien, ça va?'dit enfin le plus jeune, un 
fantassin petit et gringalet, antithèse vivante de 
son frère.   .   > 

— Oui, ça va, tu vois, Toinet 1 répondit Fir- 
min,  dissimulant mal sa gêne. 

Pendant  quelques   minutes,   ils   parlèrent   des 
vieaix restés au pays, des omis,.de leur service; 
mais comme son frère paraissait en  proie  a de 
pénibles réflexions, Toinet demanda, après avoir 

.  hésité  urne  seconde   ; . h 
—Je ne  sais pas si je me trompe, mais tu as 

. * l'air   embêté ? ^   . 
— Moi?... Non, je t'assure... Tu en as des 

idées! ,       .-       ,v 
— Alors, quoi? dit s rm en le ment Antoine, tu 

fais des crciit-Meries nvec ton petit, pomme tu 
m'appelais  dans   le   temps? ' __ 

— Pas  du   tout !.. 
—I En ce cas. c'est que je me suis trompé, je 

le demande pardon, Firmin... dit le soldat, nul- 
lement 'convaincu  pourtant. 

Et revenant brusquement à leur première con- 
versation :   ■ .    • 

— Dis donc, il y a longtemps que tu n'as,reçu 
des  nouvelles  -des  vieux ? 

— Pas plus tard que oc matin... Tiens, voilà 
In. lettre, dit lc-sous-officier tirant une enveloppe 
de ter n'oclie intérieure de s"  tunique. 

Toinet la prit et la fut, sans en passer une 
ligne  ni  un   mot. 

— Le pure et la mère vont bien... c'est le prin- 
cipal ! prononna-t-il en rendant la missive, à son 
frère.   Ces   pauvres' vieux !   ils   ont   toujours   eu 

, -une préférence pour toi... et je ne leur en veux 
CjSaS.- tu   peux me  croire...  Je  sais   bien   que   tu 
— m'es supérieur en tout : d'abord, lu as l'avan- 

tage dêtre l'aîné, tu es bien taillé, tu parles 
bien... et puis, tu t'es engagé, toi.. Maintenant. 
lu ns cinq nns de service. Ides galons... Avec la 
nouvelle loi. tu iras à .SairU-Maixent, lu passe- 
ras officier  comme  tu voudras ! 

— Oh ! ce n'est pas si lâche .que tu te l'ima- 
gines ! interrompit   l'oiné. 

Toinet parut surpris de celle objection : d'ha- 
bitude son frère envisageait l'avenir avec plus 
d'assurance. 
'— Avec ça! confniia-H] sons formuler io 

moindre remarque. Quand on a les avantages, 
les capacités, et, surtout, quand ou aime le nie- 
ller...- car toi.'" il n'y a pa* 8 dire, le métier mili- 
taire, tu as i-a dans  Je sang L 

— Rien  sûr.   petit,  mais  
— Mç-i. c'est tout le contraire, interrompit te 

cartel .'je comnle les jours' qui me séparent de 
la libération.. Encore dix-sept, mon vieux., et 
la classe ! Ah ! quoi soupir de soulagement je 
pousserai ! Pas de danger que je rengage ! Clia- 
run ses idées, hein ? et d'être comme ça. ça ne 
m'empêche pas de bien aimer mon pays.... mais 
je préfère rentrer au patelin : Julienne m'al- 
iène!... Elle compte les jours, elle aussi., elle. 
a" hâte que je sois revenu'pour qu'on se marie.- 
Ah vrai ! je crois que J'aimerais mieux claquer 
plutôt que de rengager! C'est ce qui fait le dé- 
sespoir   des  vieux... 

— les vieux ! prononça Firmin. la voix som- 
bre, fixant obstinément le parquet. Ali ! ce sont 
de braves gens... d'honnêtes gens, eux ! Ils nout 
aiment bien tous les deux, va:.. Tu as raison, 
cependant, ils ont peut-être une petite préférence 
pour moi... un petit faible... 

Il parlait lentement, les yeux toujours a terre, 
craignant peut-être" d'arfronber. le rogard de Toi- 
net, mais il ne cherchait plus a dissimuler lo 
poid6 de son accablement. 

Et le cadet contemplait son aîné, assailli, de 
plus en plus, par toutes sortes d'appréhension*;. 

" D'un é!on, il se rapprocha de lui, s'accrocha a 
son  épaule. ; 
  M ions,  Firmin.  dis-moi, ne, crains rien, tu 

as quelque chose, parle | Je ne t'ai jamais vu 
comme ça !    : 

Se suspendant presque a son cou. 11 voulut 
regarder Firmin dans les yeux : deux grosses 
larmes coulaient sur les joues du beau garçon. 

— Tu pleures... toi I dit-il en reculant, boule- 
versé,  ému,  troublé. 

Le maréchal des logis ee laissa tomber sur 
une   chaise et balbutia  : ' 

— Toinet, je suis déshonoré, perdu I Ma car- 
rière est brisée I •        „ ,     . 

— Qu'est-ce que lu dis?.,.  Tu es tou I 
— Hé1as ! „,   . — Raconte-moi   ça,  bien  vite...  Si  je   pouvais 

faire quelque chose   pour  toi... 
— Non, mon petit, lu ne peux rien foire pour 

moi... Qest trop grave... Je vais tout te raconter, 
ça mè-SouJagera un*peu... 1  

11 essuya ses larmes, hocha la tête tristement. 
  Va,"les vieux ont bien mal placé leur pré- 

férence. Et quand ils sauront... ah ! quand ils 
sauront quel crève-coeur, .quelle désillusion ! ils; 
sont capables d'en... Oli ! non, tiens, il vaut 
mieux que je ne pense pas a ça, c'est trop 
affreux I ,  ■' 

— Allons, calme-toi, frérot... et conte-xr.ol ça, 
ait Toinet avec douceur.   . -        ..,,,., 
  Voilà.  Pendant les manœuvres,  j al  tait la 

connaissance d'une chanteuse de café-concert... 
Ebloui par ma conquête, je-me suis laissé griser, 
entraîner à des dépenses exagérées... je i ai- 
niais ! J'ai pris trois cent quarante francs dans 

la caisse de l'ordinaire, je les al gaspillés pour 
satisfaire les caprices de cette femme... 

— Trois cent quarante francs 1 interrompit 1© 
cadet, épouvanté par ce chiffre gui lui semblait 
fantastique. 

— Oui, trois cent quarante francs. Le capi- 
taine est en congé, il va" rentrer incessamment... 

il vérifiera les comptes,,il sapeccevra de l'er- 
reur...   et alors... » 

— D'ici là, tu peux trouver cette somms, dit 
Toinet, qui, instantanément, s'était repris de la 
stupeur causée par l'accablante nouvelle. 

— Où donc? Du crédit?... inutile d'y songer... 
Les vieux?... ils n'ont pas d'argent. Donc, c'est 
le conseil de guerre, la cassation et cinq ans 
de prison ! s'écria  Firmin  kanglois. 

— Non. Firmin, non... Ça ne se peut pas ! 
répliqua Antoine, la voix mouillée' de pleurs, 
serrant à les briser les mains de son frère. 

Et pendant une minute, tout près l'un de 
l'autre, dans une fraternelle étreinte, ils sanglo- 
tèrent. 

— Qu'est-ce qu'ils vont dire, là-bas, le père et 
la mèiv, quand ils sauront ça !... Leur fils désho- 
noré, perdu ! Ils étaient s.i fiers de moi quand je 
revenais   au   pays 1 
. — Non. il ne faut pas qu'ils le sachent, ja- 
mais ! Ce serait leur mort, j'en suis sûr... je les 
connais ! 

Tout en disant cela, Toinet, tout pensifs s'é- 
loignait de son frère. 

— Its t'aiment trop... ils auraient trop de cha- 
grin... Il  ne faut pas ! balbulia-t-il. 

Il s'assit sur le coin de la table   prit son front 
dans sa main,  réfléchit uninstant, le visage  de 
plus en plus contracté par l'émotion ; puis, len- 
tement, ii revint vers son frère. 

,   —j'ai   une idée !   prononça-t-il  sourdement. 
— laquelle ? interrogea  Firmwi  sans espoir. 
— Peu importe ! Le principal, hein, frérot, 

e'est que je t'apporte les trois cent quarante 
francs le plus tôt possible... 

— Mon pauv'petit ! tu ne les , trouveras ja- 
mais ! '■"■-. k- , 

— Laisse-moi me débrouiller... Au revoir et à 
bientôt, jeta Toinet. énigmatique. 

. Firmin -n'eut même pas le temps de le rete- 
nir. La porte du bureau se refermait violemment 
et le cadet dégringolait l'escalier à la hâte, 
fuyant toute explication;. ■' 

— Pourvu, s'ecrm l'aîné, qu'il n'aille pas faire 
un.mauvais coup pour me sauver 1 

Tout songeur, Firmiji Langlois descendait à 
la décision Son fourrier venait- de lui annoncer 
que le «mitaine était de retour. Partent, c'était 

r la vérification immédiate"*» comptes et la révé- 
lation do' son indignité. .11 ne savait plus que 
faire,  hésitant entre ]e suicide et la fuite. 

Dôift, les quritre appels - venaient de retentir, 
puis la sonnerie aux chefs. ,Résigné, marchant 
à son destin par les longs obuloirs -blanchis à 
la chaux, au milieu du bruît-etes pas ôperonnés, 
il gagna la cour,-ou   l'escadron était assemblé. 

En passant devant le corps de garde, il eut 
un sursaut : Antoine, bousculant le planton, 
s'empressait vers lui et, pale,- balbutiait : 

— Eh bien, Firmin, le capitaine  esUil  de re- 

— Iléias ! répondit -le sous-officier. Je suis 
perdu...   irrémédiablement  perdu ! 

Le cadet attira'alors son aîné d'ans un coin 
de la vaste cofrr ; fuyant les regards, il sortait 
de sa tunique,1 avec mille précautions, une pe- 
tite liasse de papiers bleus.'qu'il tendait.a son 
frèrcj  moitié'.larnies,   moitié  sourire. 

— Toinet! s'exclama celui-ci. devenant blême, 
une sueur froide aux temps. Malheureux ! qu'as- 
lu  fait'!...  Pas  de-folie,   au   moins? 

'      Bien de mal...   Tu es sauvé... et les  vieux 
n'en sauront rien... Voilà l'argent... Je viens de 
«engager. * •' * * 

.E.-G. BREZOL. 
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8»®UB* B.ES P. 7. Vm 
ON   VA   RECRUTER   DES   SURNUMERAIRES 

Un concours pour le recrutement de 400 sur- 
numéraires aura lieu au chef-lieu de chaque 
département, les jeudi 25 et vendredi 26 mars 

La lista d'inscription sera close le samedi 
28 février 1920. ' 

Ce concours n'est ouvert qu'aux seuls pos- 
tulants, empêchés par leur situation militaire 
de 1914 à 1919, de prendre pan ù> la session 
de janvier 1919. 

La limite d'âge maximum est fixée unifor- 
mément à 31 ans au jour du concours. 

Les reins courbaturés/ 
r Un moyen de prévenir la courbature, c'est 
d'éviter les efforts violents et les\ refroidis- 
sements.Les reins sont très délicats et ke laissant 
facilement influencer par l'humidité et les 
refroidissements. C'est pour cela qu'on donne 

comme règles d'hygiène 
de ne pas s'arrêter ni 
surtout séjourner dans 
des courants d'air lors- 
qu'on est trempé parla 

Ll nie ou par la sueur, 
es personnes qui ont 

unevie réglée, qui pren- 
nent une nourriture 
légère, uiy>ommeil suffi- 
saut et qui font usage 
des Pilules Fostcr des 
qufelles ressentent de3 

douleurs dlans le bas du dos, sauront conserver 
leurs reins en bon état. 

La première condition pour se guérir d uj\^ 
refroidissement et éviter la congestion et les 
complications gravesde la grippe, c'est d'assurer 
un écoulement abondant des urines pour élimi- 
ner du sang toutes les toxines et résidus qui 
empoisonnent l'organisme, fatiguent le cçeur, 
irritent les reins, les veines et les artères, 
provoquant les maux de tête et les accès de 
fièvre qui abattent les tempéraments les plus 
vigoureux.      # /.        **i 

Au premier signe de détresse,-venez en   aide 
à vos reins avec les Pilules Foster. N'attendez 

Notre ^Service 
de Renseignements 

Sou  cette  rubrique,   nous   pnblions   chaque   jour  tons les  renseiguements   qui sou   sont 

demandés par nos lecteurs. 
II  leur  suffit   de   nom   envoyer  leur»  questions à l'adresse suivante: 

<•> 

(Service des Renseignements) i 
avec  les  initiales  on   le   pseudonyme   tons  les quels ils veulent   que   paraisse 1s  réponse. 

Ce service étant gratuit, il est inutile de non s envoyer un timbre pour la réponse. 

résistance contre rempoisonnementdu sang par 
l'urémie. Les Pilules Foster sont en vente dans 
toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 501a boîte, 
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr.40 d'impôt parboïle,. 
ou franco par la posje. H   Binac, Pharmacien, 
25, rue Saint-Feiuiuaad, Paris-17, 

Un chevalier Sa la oroMe en l'air. — 1. Oui, 
qu'il écrive & la caisse auitcmome. 86. rue Vairin, 
à Pauls. — 2. Non. mais peut-être pourrait-elle 
abftemli" une afflocatlon. Qu'elle • écrive a l'adresse 
indiquée au  1. 

.H. w. B,' — Vous pouvez réclamer le rappel du 
« «cours des réfugiée, si votre sltmation est toujours 
nécessiteuse.   Ecrivez au  préfet. 

Un ar.olen poilu du 110e R. I. — Il faut voue 
présenter à la maJi-ie où on établira une notice 
de renseUrraements qui sera envoyée -ai servtice de 
santé. Vous serez ensuite oomrvcqué devant une 
commission   de réforme. s 

Une blondinette, A. E. O. — 1. (frots an». — 2. 
Ce sera sans doute dans les premiers mois de 
lancée   1921. '        \   ' 

B. o. H. — Von» .avez droiti""*—roperatlion «n 
vertu de la loi du 24 Juin 1919. Ecrlivez au pré- 
fet. ' .   , 

Una Volenolennolee trèe ennuyée, N» 33. — Vous 
ne pouvez réclamer ce secoua» si vous n'avez 
pas  produit la  pieeve  demandée. 

Un   mari   qui   ee   souviendra   de   la   marine.   — 
1. Ecriirez au procureur de la Réputtfique. a 
Lille (Palais de Justice), en. joignant un mandat 
r>orte de 1 fr. 40. Donnez vos Heu et date de naiis. 
saaice et les noms et prénoms de vos parente. 
— 2. Vous n'avez droit h aucune prime mensuelle. 

Toue debeut. 33. — 1. Vous devez . payer. Le 
loyer a dû être fixé fc—i--» vous a>vez prié pos- 
soâaSett' de l'immeuble. Le ■nroprtéiaiire peut d'ail- 
leurs vous aùgmentwr.  — 2.   Oui. 

Un eje^icbii:cé. 1ES4. — N'oos ne ^pouvons d»nMCT 
aucune indication sur les personnes qui nous de- 
rrian'aent des reinselBinetnente : ces affaihres ont 
toutes   un   caractère   strlcteœrrt    confidentiel. 

Ur:e  veuve qui  se p!a!nt,  t:» 134. — Ocs person- 
nés obttendïon* tires dlfficSlenaeinit des secours 
dans leur -résidence actuelle, puisque vous, aivcz 
reconnu, dens le certificat qui leuir a été en- 
voyé que vous por^vlez pouçrolr à leur entre- 
tien. » 

Le Ct-K!30lae de 8ln*!3-Noble. — Pour popvolr 
obtenlT l'allocation d'ascendant, votre mars de- 
vra au préalable, obtenir une attesta*!o» du pré- 
dipin't du tribunal civil recoronaissamit qu'il a réel- 
lement  servi de  père  au  défunt. 

Un ennuyé, 111. — 1. Cela veut dftre : Réformé 
pour une année sans pension.. — 2. Oui, dans 
un   un. 

FIJI, 1075-1032.748. — L CeJe. d*peodCJt de votar» 
situation de fortune ; mais 11 aurait frJHu fa:re 
une demande avant le 23 octobre^ dernier. — 2. 
Ou*, faites établir un dossier à la mairie. 

Maria A. S.. M» ,3â. — t. Vous pauve: rïçlamec 
un, rappel de secours comme réfugiée. Aûsrczs:-: 
votre demanda au préfet du Pas-de-Calats. — 2% 
Vous devrez faire la didaraition de ctoiucftaffe3 de 
ffuerre auix lieu et place de votre mire. Votre dé- 
claration ,sera redii«ée sur 1*3 1 m primés que vous 
fournira. la madirle. Vous- la déposerez ou l'on- 
veirrez au' preffej de l'a coaonilsslon oantomaJe des 
dommages de Ruerre. — Notre service de "lerBeii- 
{rnements étant tout^ fant gratuit, il ctt tlK&Uc 
de nous   enToyer  des  timbres. 

Un poilu du 201, Cectsur 143. — On n'a pas en- 
core commencé à .payer les secours don*, il s'aslt. 
Vous toucherez votre dû d'Ici un  mois erovlron. 

Pesa, S86. — Vous paraissez en situation de bé- 
néficier «l'un- complément de secours. Faiites uns 
demande a la mailirle : la commission cantonale ap- 
précaera. En cas de ro-jot, adressez une réclama- 
tion  au préfet. ' 

Georges le Prrr-'en. — A notre connalssan.c3, 
ces matttâttea n'ont dirolt à aucun suppaément de 
soilde. •    .        . 

Un auxlllalro ennuya.i::0.— Les auTiUairee sont 
tenus d'aocompjlr intégraiement leur service ac. 
tlif.  VOî-.S  sorez donc  appolé. 2 

Un   lecteirr  ac:H)u   du   «   Réveil   »,   B.   M.,   1».   — 
Vbus ne o»uvez ïlieïnandeir l'annulation de l'acte 
d'en&ag'eanenpt que si votre flïs n'a/vait pas vingt 
r.ns licfTstiu'U a signé son ooaiitirat. Dans ce cas, 
écrlnrez au préfet diu départeoaier.t dans leçnel a 
Ctû   reçu   l'acte, 'd'engagement. 

Un lïoîi-jr, O. A., N» 73. — Vous avez droit aux 
rwitmes meniU'alles depuis le 15 décembre 1917, 
&oit 21  primes à 15 ou 20 francs. 

0. I!;rr.-.lne, <l° 75. — Xous ne ipourons que vous 
consKlleT de voir le Juge dé paite pour obtenir 
v.r.e pene'on aUmemtatae pour vous- et, vos en- 
fants. 

Ur.B bonne vlallle dans la purée, M" î. — t. 'EorJ- 
vez au dttTect«utr de lia cadese autonome, 26. rue 
Vavhn,, à Paa^.s en exposant exactement votre si- 
tuation. —l 2. Vous trouverez les Hstes dont 11 
s'agit dans n'Importe quel établiisseanent de cré- 
dit : Qes établissement pourront égalemenii vous 
fadiro abonner à un  Journal  flnamcrer. 

A. ». B. L., 0. — Oui, Jotgmoz des cdples con- 
formes  d© -toutes vos  factures. I, 

A. B., WcrgAlsa-le-Orand. — Vous ferez valoir 
au prcasuenit de te. commission arbitraleVjJftnpos- 
siibUlté dams laquelle vous avez pu voue trouver 
de ouitjivor uno partie des parcelles louées. Vous 
obtiendrez^ cectalnomeiat une rôduethem correspon- 
dante  db   prix   du   formage. 

Un. cr.nuyé du t£3 oh":aur«. — 1. Vous n'au- 
riez CvjCt f-ux primes ci:nsuelles que si vous -i'a- 
vrlcz pas été mis en surate. — 2. Oui, écrivez à 
votre   dénot   démobilisateur. v 

Mo «o. Un canallcr des Ardar.ncs. — \"OTJB n'a- 
vez droit à aucune prime mensûélle. 

Un coir.p=Br.on du 73. N 1S94. — Tl faudrait 
écrira au préfet en Joignant un cerCCloat du mai- 
re. 

Frcr.olna. P=rls. — Voyez Te Juare de paix pour 
provoqiu.tr la constitution 4'uySnieW de faamifle 
et la nomlmctlon   d'un tuteur; 

Uno r=aatrlée cane celle M. D. — Adreasez-voas 
eu président- de la commAsskm arbitrale des 
■loyers. Vous porucrez obtenir sat'sfactlon a peu de 
frais. 

Ginircl Ma tsndreeea. ~^~ Vous ttea engagé à 
terme fixe et en l'état actuel êtes tenu de servir 
ji-.sqru'à  l'expiration   de votre contrat. 

Un propriétaire dans la p_-rée, Mo 4*. — La que» 
tion des intérêts moratoires en région libérée, a 
fait Tobjet d'un nrojet de loi soumis au Pairliêcaent 
depuis six mois. Nous vous conseillons de cur- 
seoir au paiement des Intérêts en attendant! la 
décision, de  l'autorité   législative. 

■mile est   trop  bete,   K«  1a.  —  Voyez  le  Juge 
d-j paix. SI néanmoins vous n'aboutissez pas, votre 
Suprême ressource sera de confier l'enfant à l'as- 
sistance  publique. 

Un évrdé de r^aubeuee. — Voue avez ârott & 
l'Indemnité d'habillement ou au complet si vous 
avez -r^ndu. vos effets militaires. Ecrirez à votre 
dapCt  démobMiisateur. 

Une femme ennuyée peur son tjlon. — Vous avez 
droit à Ha moitié, mais* vous ne pourrez ' toucher 
que lctr-sque le mariage aura été dlssous_ par di- 
vorce par exempte. 

Un père et deux file à la guerre, 1812. — 1. Votre 
pêr* paraît belge. Pour pouvoir déterminer d'une 
manière certaine sa nationalité, u serait indispen- 
sable de nous indiquer les lieux et dates de nais- 
sances de son  père et de sa mère. — 3. Non,       j 

Il no faut pas s'en taire, R. F. — Il faut faire 
établir, un. dossier à la mairie avant le 15 Janvier 
prochain! (lfr. 75 par Jour). 

A. H„ Marls.Louise ennuyoe. »— Il suffit que 
les parties s'entendent A ce sudet. Si le ptroturié- 
taire a réglé l'entrepreneur au fur et a mesure 
de l'avanceimant des travaux, c'est lui qui a subi 
le préjudice et c'e6t lui qui doit réclemcr. Si, 
au coctralre l'emicreprenc-jr n'a pes été payé, 
c'est a lui à aKlr. 

Clanshart,  1^3.   —   1.   Ouf.   —  2.  Non. 
t:cnette rct'e à r. root. — On ne paie ameua nap- 

pai POUT les secours de l'espèce. 
Urre  abandonnée et c;n file, do  Crtr-y,  Mo 4j,  n. 

B. — C'est votre mairt «ruii a cerjj cua'ïté pour 
îciro C2S démarches s'il n'est lntecren-j ni di- 
vorce ni séparation de corps. 

r.lràclirt^ii.  _  Trois  ans.   — 2.  MUtou  d'aviria 
19J20. 

P.   H..   K.  — Non    impossible   euvauit  21   ans. 
Cliarlos imancinalt. — Vous devez payer, puis- 

qu'il s'ag-lt d'une location commencée pendant la 
Guerre. , 

rine:to, 340. — Vous avez droit aux priœ'is men- 
siuellés depuis Janvier 1919. Dépocez une demande 
cigiullère' a   la  mairie. 

Un pauvre diable, 1S21, V.  O. — Vous no pouvez 
espérer toucher aucun  rappel  a ce t*tre. 

IC. IÇ. Canari. — Oui, a ooeditton de la deman- 
Hi?r, pkr uutoistère d'huteelor,  avant le  231" fanvle.- 
rrocbcJn. ■( , 

Un t::tcur du « Réveil 0   T, J.,- No C9. — 1. SI. — 
Eartvez  au préfet (Lot du 24   juin   1919). 

ncrle-d—èpho Doyellco. — 1. Adressez un© ré- 
réclajnataon au. préfet, qui décidera. — 2. NOUB 
avons -publié en son temps la liste des députés 
du Pas-de-Calais. Basly, notamment, est l'on des 
députés de  votre   circonscription. 

Quccaso. — t, Elle, est de 15 francs pour les 
mois d'intérieur ot de 20 francs pour les mois 
<îe tranchées. — 2. Oui, adressez une demande 
CM DTéfet du. Nord. — 3. En même tempe que 
l'Indemnité. — 4. L'a-.itortea.ticffli du mari est Indis- 
pensable.   — 5.   Un an, 

Lau' Benoît. •*., — Vous n'avez droit ni à l'Iai. 
difcmnl'té de démobilisation ni aux primes men- 
suelles de votre Bis.        ■.-. , 

N» 9«0, M. D. — Dès maimitenant. — 2. Au pré- 
fet. — 3t L«i lirais seront très élevée. 

' Un groupe de. lecteur». F. O. F. A. — l, Dffv 
malinitemcnt. Mais le locataire pourra annuler l'ef- 
fet de cette mesure en dema.nda.nrt dans les 20 
Jours la trorogiatlcun. — 2 Oui. arra/iM le 23 jan- 
vier 1920 au pàus tard', ou dans les ïO Jours du 
congé. — B) 1. 11 peut fliamander une pension. — 
2. Faire établir à la mairie une notice qui sera en- 
voyée à la direction, du service de santé afin dte 
provoquer IVxamen d» l'homme par une ccramn;:> 
cîon  de, réforme. 

Un vloux syndiqué. Bruay. — Il s'agbt d'un» 
locaUon commencée pendant la g'^erre. Le conigé 
cet dlonc voiable Adreesea-vous au Juse de paix. 
Vous pourrez  faire  expulser  les   locataires. 

Un Lencoi* désolé. — Ecrivez au ministère de 
l'intérieur direction du contrôle, 6, rue du Ha- 
noi re,   à   Patrie. 

Veuve de guerre ennuyie, A. O. — t. Oui, pour 
un seuil. — 2. Les secours dont 1J s'agit sont essem- 
tieNemeot variables.  ECon/vez  au  préfet. 

Le vcrmeiiois dit tout. — La commune ne peut 
Ctre  contrainte  de  vous servir   un   secours. 

Un   cycliste  du 73e. — Vous   ne  pouvez  contrain. , 
CITO le   propriétaire  à vous louer  sa  maison.   Vous 
uteïTez donc partir pour le le»- Janvier. 

Un célibataire ennuyé, N» 428. -y Nous ne vyoons' 
qu'uni moyen  : c'est de suppléer à cette pièce  en 
faisant   établir  par le   Juge   de   paix   un   acte  de 
r.ctoriété. ! 

Un Jour viendra,-1 B. A. — Vous avez droit aux 
primes mensuelle*" de jaavter à septembre 1919 (8 
prln.es). 

Un vcrmeiiois dit Plntot. — Adressez d'abonxl 
une réctiamatlcm. au directeur ■û* l'intendance. 28, 
place  aux  Bleuets,, a  Lille, 

Un recsigr.ol qui char.te pour lalre dormir 01a- 
rlcse. O. O. Z. — 1. Il faudrait au préJable ob- 
tenir du président du tribunal civil une attesta- 
tion reconnaissant due vous avez tenu r»eu de père 
eux défunts. — 2. A votre défaut, ce sera à votre 
grand'mère   qull   appairitSencïra    de   toucher. 

Un qui buele beaucoup. — 1. Vous n'avez droit 
à la prime d'hahllleimenrt que si vous avez rendu 
vœ effets militaires. Eartvez A votre dépôt démo- 
bilisateur. — 2. Aucune prime pour les mois pas- 
ses en surets. — 3. Qu'U adwesee Immàdtetieanent 
tes réclamation au préfet. — 4. Non, en règle 
gérjSrde   et sauf  rares   «xcept*oins. 

Aux 100.0CS bouteille» cassées. — Vou« devez 
payer stx mois après vota-e d|émabUtsatlon. Deman- 
d:z la proro^aiiioa par hulissier pour éviter le 
ccofié. 

Un pertefeullie esn» argent. — Vous devez a pré- 
cant payer. | 

ON habitant «9 ta vlWa tm «iwiia, — 
powes npraulta cette ma*aot> ai 
las det» «t eniev* votre mobilier, n en serait dW- 
féremment dans le ces eantreOre. tl faudrait voir 
la   commission   arbitrale. 

A  la Balle petite eue, 3-4. — Vous devez payer. 
Nénette, Slri, Tlntin, olaeee 19t0. — 1., 9. et 3. 

Il faudrait TOéir votre bail. — t. et 5. Appelée ïe 
brasseur en conciliât ion devant la commission ar- 
bitrale   qui   décidera. > 

Oubelt. — 1. Demandez une exoaérattoa à la 
commission arbitrale. — 2. Vous devez payer. — 
3. Demandez te prorogation avant le 23 Janvier 
1990 par huissier. — *. Oui., — .5. L'huissier dé- 
cldtra. ' - » 

M. D„ 19. — Oui, seize primes mensuelles. 
Un* veuve ennuyée, 99. — 1. Oui. — 2. No», si 

payez. 
Un lecteur, N» 94. — Ou», vous adresserez en. 

suite une demande au directeur de l'enregistre- 
ment   18, rue Gauthier de ChâtiUon, & Lille. 

A. 4. D. Un petit propriétaire ennuyé. — Votre 
Zocaiaitre doit vous payer depuis le 15 septembre 
dernier. 
i. Non.. — 9. Oui. — 3. Ou*, car 11 s'agit d'une 
location   posUrieure  au   4   août   1914. 

T;tine dit Min loute, k Freanes. — 1. Voyez la 
commission arbitrale au. sujet des réparations. — 
2. Faites établir a la mairie avant le 15 Janvier 
ni   dossier  de   demande  d'allocation   militaire. 

Un poilu qui devient bolohevlste. — 1. Nom. — 
°.   Nom.   —   3.   Oui. 

Un orapouliiot du 6e. — 1. Oui, dopais le mois 
dt septembre dernier. — 9. Oui, c'est Indispen- 
sable. — 3. A partir du 23 octobre 1921, si vous 
faites proroger. 

ET. B., 10, Loos. — Vous dtevez payer. 
Un qui n'a pae de chance,  I.  B. O., H. — Vous 

ûrrez payer, vous n'avez pas droit S la proroga- 
tion. 

Jc^nr.ette désolée N° 90. — 1. Deux ans, si vous 
d3mandez la prerogation. — 2. Oui, dans les vingt 
jcrjins de ia décision du. propriéta're augmentant 
1-s : loyer. 

O. O. Dbdule, 21. — 1. Nous ne voyons pas le 
motif de cette décision. — 9. et 3. Vous n'avez 
droit à la proroigatl.on de cinq ans que s'ii s'a- 
git  de locaafe à usage de  commerce. 

Un petit propriétaire bien ennuyé. — 1. Le pre- 
mier locataire paraît devoir être exonéré en toca- 
nte. — 2. L'autre doit continuer à payer. 

• F, L., Frecr.es, ES>110... I— Actuellement, lit faut 
payer. 

Un  lecteur csaldu  Cu c   Réveil  s,  Bouvlgr.'.ee. — 
A. L. 'D., M. — 1. Oui, appelez d'abord vofcre 

loca&cïjre en cotncdilatlion dwant le Juge de paix. 
— 2. Oui. voyez 1. ,— 3. et 4. Non, dans l'un et 
l'autre cas. elles ne pcawUesemt an situation que 
Qo réclamer va secours en écrivant directement 
au  ministère de   la  guerre. 

Un Dcn&lslon embêté, c". H., 20, -r Vous devez 
payer  depuis  le  12  septembre   1919. 

A la vatsur d'Hostie, 11 es. — 1. Le propriétaire 
riourrait vous 'oontiraiindre à payer depuis le 19 
coût diprmiler. — 2. Non pendant cinq ans. — 3. 
En eau de dMEouités, voyez la commission arbi- 
trale. - ■ 

S. L. O. M., 3. — SI vous ne reniEez IPOS dans la 
catégorie des petit» locataiines vousnetes pas eoK>- 
h!?ré de rleta droit. Il fout demander une exoné- 
ration eu moins partielle a la commission arbitrale 
en fairant vaicisr la privation  de jouissance subie. 

Aimant oon Intérieur. — Vous n'êtes p«3 octlt lo. 
cataire. Vous devez noyer six mois après votre dé- 
mobilisation. — 2 La commission arbitrale fixeira 
le pourceoioage de l'exonération (ia presque to- 

■ taliié sams doute). — 3. Non, pas encore. Mais les 
parties.sont appelées çn conciliation devant le 
président  de   la  commission. 

Une petite veuve ennuyée, L. A. D. — Le pro- 
priétaire peut louer cette maison à une autre 
pecconne et  augmenter   le loyer. 

Un qui n'r.ir.ie pas le marooaln. — i. Oui. — 2. 
Oui. — 3.! Oui : c'est le Juge de -pa"lx qui est 
ccmpotHnt. 

Un aviateur tfe l'arriére, 159. — Vous dgvcz payer 
drpute   fen   Juillet. 

Boubouta yc c:t foa. — Oui, pudsqu'U s'agit d'une 
location commencée avant la guerre. Rien A faire. 

: A. .A. N., Loueur a-sldu. — 1. Non : railocaition 
part nu Jour de la demande — 2. A partir du 
t'3.ptlèmc mois qui a shtvi votre démobilisation. 

T. L. O.. K°,0. — Le propriétaire a raison. ; 
pr.yez. 

Un   pr«5rt:ialre  Cr.ne   la   CSebe,, Lo   t'eulln.   — 
1. Oui, mais la commiSBion. arbitrale pourra vous 
accorder des délais pour vgus libérer. — 2. Non. 
— 3. Vous pouivez réclamer une indemnité égale ù 
£0 % des loyers non perçus. Ecrivez au directeur 
de l'e;n.T>egistpeir.ant —' 4. Soumettez la question A 
Ha commission crbitrale. — 5. Non, mais il de- 
vrait peyer. 

Un ooilu cernard des biches, Locs. — Demandez 
la prorogation, dons lea 20 Jours de la didston du^ 
propriétaire  (par  ministère  d'huissier) 

L'n ami du a Réveil a, N» C9. — 1 Si le cen/ttat 
n'existe plus, volinî bearj-frere a droit à ia moitié 
des biens. — 2. Non. ceci revient a votro pére< — 
3   Oui. 

Oor.etant V7„ LlUa. — 1. Oui, — 2.iohl. six mois 
anrès leur démobil^sotaon. — 3. Il faut appelwr les 
looatiaiires devant ,1e orésldient de la commission ar- 
bitrale. 

A. X. Un testeur TOKlf — t. Oui. mais vous 
po'-avez demander, dans les 20 Jours, par huissier, 
la pr:rogatlan,. — 2. 20 Jours et, en tout cas, 
avant  le 23  Janvier  1920. 

A. v.  Msrlcl. — Oui.     i ! 
C.   lui,   991.   —  1.   Oui.   —  2.   Oui. 

Un mi.'.ase onnuyé, 2-4. — Oui, mafa altez de- 
\,ant la oommisslon arbitrale et demandez un dé- 
lai   pour  quitter. 

P. R. Una locataire mjaontente. — Oui, mais 
vous pouvez demandeai lé prorogation de cinq 
ans. "dams les 20 Jours a» la décisiioia du proprié, 
taire.  —   Voyez   un   huisst'er. 

Ma belle-mère trèe tendre, Looa. — Payez, mads 
demandez la prorogation aviat le 23 Janvier 1920, 
par  huissier.. 

Une" oaietlire cl Loos. — Voue devez paya* le 
lo^er avec   l'augmentation. 

Veuve deux ent avant la guerre, K» 19. — Voas 
-levez   continuer   a   payer.        'J 

A. F. N. 0. Un agneau mangé par le loup. — 
Appelez le propriétaire devant le président de la 
CommJEDioa arbitrale e» demandez une exonéra- 
tion  pour   ces  25  mois. > 

Né-stte et nir.tlr:t.!n Mentlgny, 13. — Voosdwvtez 
payer. St la propriétaire n'effectue pas les vépama. 
Uons. at>pe*ez-ie devant le président de la. com- 
mi^iion aorbltrale. 

se. Una veuve ennuyés. — Non, cette loi ne s'ap- 
plique   qu'aux  looatioEE  antérieures A   la   guenre. 

Un Ignorant, Mo M. — 1. La commission arbi- 
trale jugera. — 2, Demandez Immédiaitement la 
prorogation   par   ministère   d"huissier. 

6.  Un Iacteur  du « Réveil a. — Oui, 

On Bllrtnia» do 9te «ul ne.«*en for» pas, ». wj 
Oenaln. — Von» devez  payer et petwex ©are augv 
mectô. -'J 

On est prié aie ne pas c'an faire et bobonne cet» 
fait peur »«n loyer, Hergniss. — Si vous éuse doog 
ta maison députe avamt tel guerre, demandiez ina- 
medaatement U prorogation par ministère d'huit- 
sier. 

M. O. H., o. — 1. Elle pourra obtenir l'excmé- 
nation pour toute l'occupation^ il faut immédiate, 
ment demander te prorogation de deux antr, pat; 
huissier. — 9. Elle doit payer et le propriétaire 
pera* l'angmemtier. 

Don  César  de Bazan,  N° 19. — 1. Oui,  si votre 
location est antériieuire à te gucirma. — 9. Vous de. 
vez [ayer & dater du septième mole après voUre 
clémobàlisation. 

Un réformé qui veut savoir,  N« 111. — Avant Ca 
payer, aides devant te wnirimii—|mn arbitrale : 
Vous ferez valoir que voue avez été ptecé d'office 
dans cet immeuble et lue demanderez en consé- 
quence A être exonéré. 

Parents bien ennuyés O. E. E. B. A, — 1. Adnee» 
ssz une réclamation au sous-prefet. — 9. Voue 
devez la totalité des intéréte échus pendant te 
guerre. 

Un réformé de la classe IttS. — Le propriétaire 
peut vous augmenter. Vous devez continuer A 
payer votre loyer. 

Jules le fraudeur, 44. — f. Non. — 9. Non, a) 
ceitie-ci deimamkle la pronogaMiom avant le 94 jan- 
vier 1920,  par acte  d'huissier. 

Louis, 809. P. — 1. Oui. — 2. Députe votre entrée 
dans la maison. — 3. Non. — 4. Oui. — S. _pulr 
— 6.   Oui. 

— Dopais mars. 
le cas  & te  corn. 

Ull  Q.  M.   t'.écano,   Anz 
Baureveud   1er.   — 

mission arbitrale. 

22. Une grand'mére bien ennuyée, Loca. — Mon. 
si vous demandez la prorogation avant le 94 Jaa. 
vler 1920.   par acte   d'huissier. 

Un   réfugié bien ennuyé, 'O.  Pierre.  — Non.   an 
contraire, c'est vous qui pourrez ezipulsar votre 
nouveau locataire. 

Un démobilisé sans barbe, M. 113. — 1. SI'. — 9. 
Oui mois seulement s'il est produit ma» attes- 
tation! du président du tribunal civil établissant 
que les défunts ont en réalité servi de père à l'en. 
faut. —. 3. Non. — 4. Deanandez-en le rembourse- 
ment au titre  Ces dommages de  guerre. — S.  Ouf. 

Anzin, Louis V. Q., Mo 9. — Députa novembre 
1518. ,   ' 

Un poilu d'Ilergnies, 3695. — t. Ouf, s* voue 
n,'étiez pOs sursitaire. — 2. Au préfet. — 3. Oui, 
— 4. Noa ±f 

104.   R.   R..   Vloinr-Oendé.   — f.   Oui.   —  9.   Oui. 
Oefangenen mlr:den 1 v/crfalen. — Vous pouncres 

éviter les effets du congé en demandant dans lea 
20 Jours la prorogation die 5 ans prévue par la 
loi   (par ministère  d'huissier). 

Un fatigué ds la lune de miel. — Les non mobttbi 
ses  doivent  payer  depuis  novembre 1918. 

violette' de Parme, M» 14. — IniurUie ; vous n'a. 
vez  pas  dirolt à  la  Drarogatilon.» 

Un par3 de clx enfante ennuyé, M. — Volve lo- 
cation est-elle antérieure au 1er août 1914 t Dans 
ce ©as. le ompriiètaire ne pourrrait vous augmen- 
ter et Vous demandiez la prorogation par bute, 
slcr. 

A. O. L. V. A la bonne aventura. — 1. Non. — 
.2.   Oui.   —   3.    Oui.    —   i.    Oui.. 

Femme de Fives ennuyée, 0. P. — Vous devea 
payer dès maintenant. Vous évitejrez l'augmenta- 
tion- de loyer en. demandant la prorogation, avant 
le 24 Janvier, par hulsrtcr. 

e\T. V. 8.. No 18. — Demandez la prorogatltol 
,par huissier  pour /éviter   l'augmentation. 

Coeantin.   £3,   lecteur  d-.i «   Hâvell  s.  — Vous do* 
i»ayer depuis septembre. 

Un Llévlnols pas content. — Il fajcit payer pute- 
que  vous amez  lou4 pendant la guerre. 

Pot.-po-jpe. L. n. — S'il s'agit d'une locatloa 
conmeencéo pendar.t la, guecre. le propriétaire peu* 
vous  augrcen*a--. 

À. P. Un blecsé de guarre. — La cotalre pour- 
rait vous donner coûvgé Vous devrlea payer 10 
loyer    peut-étro augœemté. 

Prlre Cu fort de Vaux, 13-T3. — L2 proprlétiEJSe 
peut   vouo   faire  expulser. 

S. n., E3. — 1. Oui : d'ailleurs la o-mondsstan. ar- 
hitwaîe ' statuera sur votre demande. — 2. Voyez 
1. — 3. Oui. — t. A l'expiration du contrat, vo- 
ira poléce se reubuveMera automatiquement pour 
dix ans. Vc-us devez ICô primo Ccluues pendant la 
gtr..ire.. . !    ' * 

A. Z., P.-îzonaa. — Vous semblez pouvoir récla- 
mer la prorogatiiM». Voyez. la comnviSBlon. arbi. 
traîe. 

Un ennuyé, 1:3. — 1. Oui. — 2. Précisez. — a. 
Oui, puisqu'il s'agit d'une location poaté-touge an 
4 acût t91«. 

M. D. n., tâ^. — 1. Non. — 2. Non. — a. Non, 
0. T. A. L. — 1. Nota, puisque l'dimmeuMa a été 

détruit. — 2. Vous devez te totalité des Intéréte 
dt; l'hypothèque mais vous pourrez obtenir dee 
délais suffisants nour vous acquitter. — 3. 1,'éV 
chSance sera reportée A r.nc date uMérteure. 

Un aul aime lo Croit. 98 A. — 1. Oui, e» cas do 
desaec*Trd avec.le proiprieliaire, voyez la cccnmls- 
Eion aTùôtraie — 2. Voyez 1. — 3. SI, si vous ave» 
subi  urje  pirlivaitlon   partiieflle de  J'xiàssacoeu 

Le  rev»   de  Labulealère. —  Oui. 
n.   b.,   Flvec-L'.lle,   leotilœ   du   c   Réveil   a.- — 

Oui    en> cas de  d».tfficaiïtôe,  écrivez  au  nréfot (BéV 
fuirlés), 2. rue Sa'tit-Bernord, à Li3e. s. 

Vous Vecve   ennuyée,   V.   V.   L.,   Or.naing.   —  I 
devez   continuer   à   payer   votre  loyer. 

Un lecteur ennuyé, A. B. O. O. — Aucune déV 
marche si vous ne tiésirez qu'ailler Jusqu.'a 'l'expl- 
ication dta bail. Mais vous (pourrez obtenir une 
prorogiaition de deux ans en> notifiant votme lnten- 
tflor» A -votre propriétaire, par huissier, avant la 20 
janvier. 

Vive la Sociale, me mère H. H., M. — Vous de. 
vez payer le loyer de votre maison aotueale. MOU 
vous pouvez écrire au préfet, en demoudiam qu'il 
réquisitionne - pour  vous un autre Immeuble. 

Un gros poilu, 285. — C'est une question d'ap- 
préciation trop délicate QU'U appartiendra à la 
commission   arbitrale   de   trancher.  • 

U.   Bv  17. —   1.   Oui.   —■ 2.   Ou*. . 

Un  vieux poilu  ennuyé,  classe  81. — T.  Ouf. — 
2.  Oui,   nuis ' vous .pourrez  cubtiemir   une  indemnlM 
égale  é   50   %   des   lcyers  non   perçus.   Ecrives   au 

1 directeur   de   l'Enregistrement,   16,   rue   Gauthie» 
do  ChatiHon. à  Lille. 

Arthur Désiré. — Vous dtevez payer vôtre loyer. 
Louis poilu. — Appelez votre propriétaire de- 

vant  la commission  arbitrale. f 
Clément 198t. — 1. et 2. C'est une question d'ap- 

pTéclaMiotr». Appelez donc votflsre propriéRatra en 
conciliation devant le président de te commission 
orbJtraler. ■ 

Titino à-tablette». — Voue êtes exopérée an te. 
taiite   pour   ra guerre.   Soumettez   Je  différend U 
la  Commission   arbitrale, 
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GRAND ROMAN^CtNÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELŒ 

— Oàe s'est-il donc passé depuis noire visite 
d'avanl-hier, questionna Walter, pour que vous 
eemblie» si ému!.. 
  je  voue raconterai  cela plus lard...  pour 

le moment, sachez qu'Elaine est sortie de chez 
elle il Y a plus d'une heure, pour venir îca...- 
Cett'e Florence Jese s'y trouvait-elle encore lors 
de sa venue ? Dieu veuille que non, car je crain- 
drais tout pour Elaine!.. 
 Est-ce possible ?.. Mais alors, cotte femme ? 
  Pour moi, Wcllcr, cette femme est une des 

complices de « la Main qui étreint ». 
__ « By God »!•• exclama le jeune journaliste. 

Alors, vous avez raison, patron, il faut tirer la 

Ils étaient arrivés devant la porte d'entrée ; 
elle était fermée, comme toute* le» fenêtres don- 
nant sur la terrasse qui prolongeait le premier 

*1'!*£' deux amis eurent beau carillonner à qui 
mi««x mieux, personne ne répondit & leurs ap- 

pcls. 

— Il n'y a pas à hésilert..<déclara Justin. ïl 
faut employer les grands moyens !.. 

D'une brusque poussée, il enfonça un des vo- 
lets, et  se préparait à briser les vitres... 

— Holàl.. vous autres, cria une voix venant 
d'en basl Que faites-vous donc?.. Ee*-ce là une 
manière honnête de pénétrer dans les maisons ? 

Celait un ooiiicemen de service dans l'avenue, 
qui, de loin, avait suivi leuTTnaoège, et, en les 
voyant4 prêts à traiter les fenêtres comme ils 
avaient Iraité les volets, s'était rapproché vive- 
ment. 
  Voilà une bonne chance!., dit le détective 

scientifique, en le voyant gravir à larges enjam- 
bées l'escalier, pour venir à eux!.. Vous êtes 
justement l'homme, qu'il nous faut!.. 

11 lui tendit sa carte et expliqua en quelques 
mots les graves raisons qui avaient motivé son 
intervention. ~, 

— Il doit s'être passé dans celle maison quel- 
que' chose tf insolite... conclut-il, et l'assistance 
d'un représentant de la loi ne sera pas de trop, 
si l'éventualité que je redoute s'est par malheur 
réalisée... 

Les trois hommes enjambèrent la fenêtre et se 
trouvèrent dans la pièce où Ctarel et Jameson 
s'étaient réunis l'avant-veille. , 

Le coquet petit salon où Flosey Jee» avait rou- 
coulé sa plaintive romance _était maintenant 
complètement désert. Toute trace d'habitant, 
tout vestige de meubles avaient disparu. On 
avait tout enlevé, excepté- une vieille chaise bri- 
sée-hors d'usage, et quelques caisses trop démo- 
lies peur être employées. Seul, un relent de par- 
fum violent, du Chypre sans doute, indiquai! 
qu'une femme élégante, ou tout au moins co- 
quette, avait séjourné là quelque temps. 

Du salon, ils passèrent dans les autres cham- 
bres. Partout l'aspect «ail le même, cet aspect 
triste et glacé des» demeures abandonnées... 

Après  avoir parrr.uru   de fond  en   comble  le 
premier étage, le policeman   déclara d'un  ton 

• doctoral i ' * 

  Vous voyez, messieurs, que non seule- 
ment il n'y a personne dans la maison, mais 
qu'aucun indice suspect ne nous permet de croi- 
re qu'il s'y soit rien accompli qui] tombe sous 
le coup de la-toi... ,!_,,  ^» 

— Nous n'avons pas encore tout exploré I ré- 
pondit Qarel. 

— Que  nous reste-t-U donc à   voir encore?.. 
— La cave!.. C'est peut-être là que nous trou- 

verons ce que nous cherchons!.. Allons mon 
brave, suivez-nous, et, si voua m'en croyez, 
ayez l'oeil aux aguets et la main sur votre revol- 
ver car nous avons affaire à des gaillards pour 
qui la vie d'un homme ne compte guère plus 
que celle d'un rail. 

Trois cheveux blonds ' 

Il   y  avait deux   cave*  sous la maison,  l'une 
pour le charbon, l'autre pour la bière et le vin. 
Tout paraissait  y  avok" été .déménagé comme  à 
l'él3ge supérieur, sauf un vieux, casier à bouteal- 

"les démantibulé gisant dans un coin. 
Jamcson s'approcha de son maître, qui, «près 

un coup d'oeil général examinait minutieuse- 
ment la première cave, sondant les murailles, 
étudiant le sol avec une scrupuleuse attention. 

Sa lampe électrique à la main, il passa eawui- 
te dans la seconde, où ses deux compagnons le 
suivirent. Une foir là, il recommença la même 
inspection approfondie des altree, sana arriver 
à un plu» heureux résultat. 

Mais au lieu de re décourager de ton insuccès 
et d'abandonner cette stérile investigation, H 

s'immobilisa tout à :oup, les yeux fixés eux. le 
sol. . . ,.    - 

Puis, presque au même moment, il tendit ia 
tête en avant, comme s'il prêtait l'oreille à quel- 
que bruit étrange tt lointain. 
  Que se passe-t-il, palrpn ?.. questionna Ja- 

Avez-vou»     entendu meeon   en   s'avançant. 
Quelque... 

Un geste impératif de Clerel coupa brusque- 
ment la phrase... 

En même tempe, il faisait à set compagnons 
un signe énergique de la main, pour leur enjoin- 
dre de s'éloigner. 

— Cachez-vous loue les deux!., murmura-t-il 
d'une voix qui ressemblait à un souffle. 

Docile comme toujours, WaJter entraîna le 
policeman dans un coin de .la cave, où la pâle 
lueur qui partait du soupirail extérieur ne par- 
venait pas. 

Mais rien ne survint d'inattendu, et déjà le 
jeune homme se préparait à sortir de sa cachette, 
pensant que son maître avait été le jouet de quel- 
que illusion, lorsque le silence impressionnant 
qui pesait sur cette scène fut soudainement 
troublé par un  léger bruit  qui   ressemblait   au 
frincement d'une porte dont le gonds auraient 

esoin d'huile. 
Du fond de leur ténébreuse retraite, les spec- 

tateurs distinguèrent sur le sol une plaque car- 
rée, qui se soulevait lentement, en démasquant 
une ouverture, pratiquée dons la terre. 

Un homme apparut. . 
Sa tète était couverte d'une sorte de boule de 

métal,   au   centre  de   laquelle des   verres   épais 
abritaient  les   yeux.   Des  tuyaux  de. caoutchouc 
partaient de celte singulière coiffure, aboutissant, 
à une botte oblongue qu'il portait sur le do». 

Jameson et le policeman eurent tôt fait de re- 
connaître un casque à oxygène pareilB à ceux 
qu'emploient les pompiers pour combattra 'a 
fumée et les émanations d'acide carbonique dons 
les incendie». # 

Une fois qu'il eut pris pied sur R terrain de 
la cave, l'individu se hâta de repousser la pla- 
que levée derrière hii. . 

Mais si rapide' qu'eut été son geste, une odeur 
fétide se dégagea de l'ouverture e* parvint jus- 
qu'aux trois guelteura- 

Le couvercle retombé, l'homme esquissa nn 
mouvement pour gagner l'escalier. Il n'avait pas 
fait un pas,  que Clarel bondissait hors^de son. 

abri et se précipitait sur lui. Jameson et le poli- | chiavélique, TOUS avez attiré dans celte maison 
ceman. d'un môme élan, suivaient son exemple 

L'individu, embarrassé pa* son attirai^ fut 
vite maîtrisé. 

Ce fut l'affaire de quelques secondes pour lui 
retirer son casque. " ». 

La face pâle et effarée de Steve Webster ap- 
parut...   » 
   D'où   venez-vous ?..   interrogea   rudement 

Clarel. 
L'ami de Florence Jess reprenait peu à peu 

son sang-froid... I' promena un regard circulai- 
re sur ses trois antagoniste», et, lentement, » 
croisa les bras sur sa poitrine, gardant un silen- 
ce farouche. 

— Boni... U parait que vous ne voulez pas ré- 
pondre!.. Libre à vous!.. Nous nous passerons 
de vos éclaircissements... D'ailleurs, j'en sais 
déjà assez, et votre coiffure est à elle seule un 
renseignement !.. I) est certain que dane 'e 
souterrain d'où, vous sortez, l'air n'est, pas res- 
pirable, et que seul ce casque vous a permis de 
l'affronter... 

D se dirigea ver» l'orifice, dont il souleva le 
couvercle avec précaution... 

L'exhalaison méphitique qui se dégagea fail- 
lit Je suffoquer, e» le força à rabaisser aussi lot la 
plaque de fer. 

— C'est bien ce que je pensai»!., dit-il. Ce 
sont des émanations d'égout. 

Et, se tournant vers le policier t 
_ D'où supposez-VQUS qu'elles peuvent venir? 
•i-î Ce doit être de la conduite Saint-James, 

une très vieille construction, qui passe à proxi- 
mité d'ici... 

Clarel marcha de nouveau vers Webster. 
Qu'avez-vous fait de la jeune fille qui est 

venue il y a une heure e» demie retrouver ici 
votre complice ?.. # 

Le bandit haussa les épaule» f        ' 
— Je ne sais pas de qui vou» voulez paner!., 

articula-t-il. # 
— Voue mente»!... Par une combinaison ma- 

rais» Elaine Dodgel.. Je veux savoir ce qu'elle 
est devenue!.. • 

Steve Webster toisa son interlocuteur d'uni 
oeil dédaigneux, et se replongea dans son obe* 
tiné mutisme. J   r-^. 

— Si vous persister à ne pas répondre à ma 
question, prenez garde!.. ri»-*ï2arel, incapable 
de maîtriser plue longtemps sa. colère^ et le sai* 
sdssamt violemment. 

Les deux revolvers dé Walter et du policema» 
s'abaissèrent... Un geste de leur compagnon le» 
releva. 

Tandis que sa poigne de fer étreignait le greo 
din, un détail insignifiant en apparence, attira 
soudain, son regard.. 

SUT le veston de celui-ci, il distinguait quel- 
ques cheveux, des chevux de femme, blonds et. 
fins, qui s'étaient enroulés autour d'un bouton, 
ot serpentaient le long de l'étoffe. 

— Des cheveux d'Elaine!   murmura-t-iî. 
Et du doigt, désignant les fils d'or : 
— Voilà qui vous trahit!., dit-il. Et mainte* 

nanl, il faut que vous parliez!.. 
Lès lèvres de W'cbster demeuraient opiniâtre»; 

ment 'fermées, 
— Dites-moi où est cette jeune fille!., pour- 

suivit Clarel, qui l'avait empoigné de nouveau 
par les épaules, et le secouait furieusement. 

L'affilié de « la Main qui étreint » n'eut m*r 
me pas l'air d'avoir entendu la question. j 

Exaspéré, Justin, d'un geste vigoureux, l'eaW 
voya rouler sur le sol. 

Puis, il s'empara du casque à oxygène, danat 
lequel il introduisit s» tête, et assujettit sur sos> 
dos le réservoir qui en formait le complément,   g 

'(& «ulrrey. 
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